


Méricourt Actualités N°60 - Janvier 2018
Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire
Rédaction-Photos et Conception graphique : Service Communication

La mairie à votre service
l MAIRIE DE MÉRICOURT Place Jean Jaurès B.P. 9
62680 MERICOURT 
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96
http : // www.mairie-mericourt.fr - E-mail : contact@mairie-mericourt.fr
Ouverture au public : Du Lundi au Vendredi de 9H00 à 12H00 et de
13H30 à 18H00



De la colère à la lumière
Le premier rendez-vous de l'année des Méri-

courtois, c'est à l'Espace sportif Jules La-
doumègue qu'il se vit ! La cérémonie de

présentation des vœux de la Municipalité est
toujours un succès parce qu'elle conjugue

toujours cette volonté de se retrouver encore
dans un esprit de fête et de bonne humeur

avec nos exigences de bonheur. 
Des exigences qui s'expriment aussi par des

«colères de l'espoir»...

Vœux de la Municipalité 2018

Cette fois encore, la salle est
pleine à craquer. Apparem-
ment, les Méricourtois sont

pressés de se souhaiter une bonne
année. C'est beau à voir, c'est beau à
vivre. Dans le hall d'entrée, après l'ac-
cueil chaleureux des Élus, on se pré-
cipite sur l'exposition des photos
revenant sur l'année 2017 écoulée,
tandis que les enfants se laissent ma-
quiller par les bénévoles de l'associa-
tion Enjeu. L'Harmonie municipale
régale déjà l'assistance de ses airs to-
niques. Bientôt, les lumières s'étein-
dront pour laisser la place à la
projection du film rétrospective...

«Nous ne voulons pas
nous résigner»

Lorsque le Maire de Méricourt, Ber-
nard BAUDE, s'installe devant le pupi-
tre, on attend, bien sûr, qu'il s'exprime
sur les grands chantiers en cours, et
qui marqueront fortement l'année
2018. Il ne se fera pas prier, d'ailleurs,
pour parler avec enthousiasme de ce
qu'il nomme «nos aventures collec-
tives», notamment du futur restaurant
municipal, du nouveau centre social et
d'éducation populaire, ou encore de la
prochaine épicerie de la solidarité.
Mais c'est aussi l'occasion de pointer
le terrible contraste entre notre «fa-

rouche envie de bonheur» et l'insup-
portable écoute de «celles et ceux qui
nous demandent d'être raisonnables,
de nous contenter de ce que nous
avons.(...) Tandis que le niveau de vie
ne cesse de baisser pour les deman-
deurs d'emploi, pour les étudiants,
pour les ouvriers et employés, pour
toujours plus de retraités, ce même ni-
veau de vie pour quelques fortunés,
actionnaires des paradis fiscaux aug-
mente d'une façon scandaleuse.»



Les sportifs bénévoles
mis à l'honneur

Méricourt, c'est aussi 21 clubs spor-
tifs, 1 500 licenciés, 500 adhérents au
service municipal des sports... Cela
impose une mise à l'honneur pour sa-
luer le don de soi, de son temps, de
son énergie de tous ces sportifs, mais
aussi de ces bénévoles de l'ombre,
encadrants, accompagnateurs, sans
qui rien ne serait possible.
Et, comme depuis plusieurs années,
Bernard BAUDE conclut sa prise de
parole par une pensée particulière
pour «à l'adresse de tous les béné-

voles dans les associations, dans les
clubs, et pour le travail remarquable
des associations caritatives : les Res-
tos du Cœur, la Croix Rouge, le Se-
cours Catholique, le Secours
Populaire... et je souhaite y associer
l'action en faveur de la lutte contre la
mucoviscidose et la formidable action
en faveur des personnes et des fa-
milles confrontées au handicap que
mènent Halte-Répit et toute son
équipe.»



Le maire, les organisateurs et
tous les bénévoles qui les ont
accompagnés pouvaient avoir

le sourire. Eh oui, l’Espace sportif
Jules Ladoumègue s’est mué le temps
d’une soirée en un cabaret populaire
et solidaire à l’ambiance extraordi-
naire. 
550 personnes avaient pris place aux
tables pour se restaurer autour d’une
carbonade flamande et s’imprégner
de reprises de rock, pop et funk du
groupe «Black End Summer», com-
posé de quatre jeunes méricourtois.
La soirée s’est poursuivie autour des

textes engagés distillés par «Père et
fils» avant de se terminer par des
chansons françaises de la formation
«Aux petits oignons». Un grand mo-
ment de partage, sans compter la
chaleur humaine sur laquelle se sont
accordés les artistes. 
Vif succès pour cette soirée qui a reçu
le soutien du PIC (Projets d’Initiative
Citoyenne) et dont les bénéfices ser-
viront aux mouvements solidaires
pour les vacances familiales et l’épi-
cerie de la solidarité qui devrait ouvrir
ses portes au printemps.

de la soirée cabaret
La solidarité au rendez-vous

Le pari était un peu fou reconnaît Bernard
Baude, «avec les élus et le personnel munici-
pal, il y a exactement 20 jours qu’on a décidé

de relever ce défi. Et ce soir (samedi 6 Jan-
vier), on peut dire que Méricourt est une

belle ville de la solidarité».





Enedis (ex-ERDF), tente de nous
imposer des nouveaux compteurs

électriques dits «intelligents», les
compteurs Linky. Outre que le rempla-
cement des compteurs coûtera cher
(les anciens fonctionnent très bien et

on une durée de vie de 50 ans contre
20 pour les Linky), ils présentent des
inconvénients notables. Ainsi, à la de-
mande du fournisseur (EDF et ou au-
tres), Enedis pourra couper le courant
à distance, même si notre ville, par

l'intermédiaire du CCAS,
met en place des mesures
sociales d'aides et d'ac-
compagnement. De plus,
le Linky est un «mou-
chard» en temps réel qui
saura tout de vos habi-
tudes et consommations.
Il est à noter encore
qu'une inquiétude gran-
dissante est constatée
chez certains Méricourtois
au sujet des ondes élec-
tromagnétiques émises
par ces compteurs. Enfin,

quelles seront les conséquences sur
nos factures à court terme ?
Le Conseil Municipal de Méricourt, en
décembre dernier, a voté à l'unani-
mité, une délibération demandant à
Enedis de répondre à toutes de-
mandes des usagers et de la com-
mune sur le remplacement des
compteurs, notamment sur les consé-
quences d'un refus d'installation pour
les particuliers. Le remplacement des
compteurs est prévu courant 2019
dans  notre ville.

Afin de faire le point sur les compteurs
Linky, il sera organisé une réunion pu-
blique afin de discuter et d'échanger
ensemble nos points de vue. Des au-
tocollants «Linky, non merci !» seront
bientôt disponibles dans votre mairie.

La pétition avait recueilli près de
2000 signataires. L'idée simple

comme l'évidence qu'un service pu-
blic de proximité doit être défendu,
mobilise le citoyen Méricourtois. Quoi
de plus évident, en effet, que de de-
mander sa carte nationale d'identité
(CNI) ou son renouvellement dans la
mairie de son domicile, au plus près
de son quotidien ? Pourtant, il est né-
cessaire maintenant de se déplacer
dans une autre commune, ce qui n'est
pas des plus aisé pour tout le monde.
Cependant, les revendications méri-
courtoises sont bien présentes et tou-
jours d'actualité  ! D'autant plus que
l'on sent un fléchissement de l'État
dans certaines communes avoisi-
nantes.
Ce n'est donc pas le moment de  bais-
ser les bras... et d'abandonner l'idée
que les services publics sont une ga-

rantie pour l'égalité de traitement de
tous les citoyens. Un seul souhait :
que notre mairie ne soit plus en co-
lère !

Ma carte d’identité dans ma mairie
Une revendication toujours d’actualité

Compteur Linky
Tu veux ou tu veux pas ?



de l'atelier théâtre, usagers de la mé-
diathèque, enfants de l'accompagne-
ment à la scolarité... Tous et toutes ont
participé, que ce soit pour réaliser des
maquettes, de la vidéo, du photomon-
tage, pour aider au tournage du film,
pour réaliser le vaisseau spatial (un
grand merci aux collégiens des
classes de Segpa et à leurs profes-
seurs). Une vraie rencontre, un projet
participatif, une démarche artistique
partagée...

Une réussite collective !
Michel Jocaille n'a pas cessé de nous
surprendre jusqu'au bout de sa rési-
dence.  Le film «Alerte à Méricourt» et
la soirée du 15 décembre ont réservé

bien des surprises au public présent
en grand nombre ! 
Géologue, archéologue, écrivain, chef
militaire de haut rang, expert en Ovni
étaient réunis pour débattre sur des
phénomènes étonnants aperçus dans
le ciel méricourtois et sur des activités
extraterrestres locales. Avec un Mi-
chel Jocaille aux commandes, très
vite le ton de l’humour a pris le dessus
du débat grâce aux acteurs de la soi-
rée, les habitants, qui ont su attiser la
curiosité du public. Une étrange his-
toire que personne n'est prêt d’oublier
tout comme cette surprenante ren-
contre avec Michel Jocaille. 

Un artiste en immersion
à Méricourt

En résidence entre septembre et dé-
cembre, Michel Jocaille s'est appro-
prié Méricourt, son histoire, sa
transformation, tout ce qui fait cette
ville. Surpris par la transformation du
territoire, il a décliné son projet autour
de trois thèmes qui étaient le voyage,
l’ailleurs et l’imaginaire. «Avec les ha-
bitants, nous avons essayé de détour-
ner cette histoire de patrimoine local
de manière artistique. On a écrit un
scénario que l’on a mis en scène  for-
cément dans des techniques numé-
riques qui constituent la base de mon
travail artistique».  

Un artiste au plus près
des habitants

Michel Jocaille a souhaité faire parta-
ger sa démarche artistique le plus lar-
gement possible. Il a sillonné
Méricourt pour aller à la rencontre du
plus grand nombre :  «Je suis là pour
montrer mon travail et développer un
projet avec les habitants».
Et pour cela, il s'est entouré des meil-
leurs, c'est à dire vous : habitants mé-
ricourtois dans leur diversité, élèves
des écoles et du collège, participants

Alerte à Méricourt !
Résultat du travail réalisé par Michel

Jocaille, ce film, présenté le 15 décembre
dernier lors de la clôture de la résidence de

cet artiste a rencontré un vif succès !




